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ON EN A PARLÉ 

- Un étudiant canadien de l’UPV vainqueur de « la Clapassade » (Midi Libre du 6, Montpellier-ma-
ville, La Croix.com du 13, SunFrance.com). Michel Otell, étudiant en sciences du langage, est sous le 
feu de l’actu. 

 
- Festival inter-universitaire de création étudiante – Jusqu’au 22 octobre, les 3 universités de Mtp, 

celles de Nîmes et de Perpignan et le Crous de Montpellier organisent la 2e édition d’ »Open » 
(Direct Mtp+ du 14). 

 
- La Vignette – C’est dans ce cadre que Diderot ouvre la saison de notre théâtre avec la 

représentation, le 14 et le 15, du « fils naturel » ou « Les épreuves de la vertu », mise en scène par 
Hervé Loichemol, avec les élèves de l’école nationale supérieure d’art dramatique de la Comédie St-
Etienne. Un drame entre comédie et tragédie La Gazette du 14 au 20). 

 
- Fusion – Montpellier – Danièle Hérin, partante pour la création d’un établissement d’excellence, 

s’exprimait le 6 (AEF). La Gazette fait un point (7-13 oct). 
- « Non aux universitaires qui sont là pour tuer le temps » – Une réaction suite à l’article 

précédent (La Gazette du 14-20). 
 
- SupAgro – Le directeur veut créer une FCS pour conduire l’initiative d’excellence (AEF du 7) 

 
- Montpellier devient capitale de la recherche agronomique  (La Gazette du 14-20). 

 
- Sécurité : les étudiants exigent un système vidéo de surveillance Après l’agression d’un des leurs 

cité Boutonnet, une centaine d’étudiants se mobilise . (La Gazette du 7-13 oct). 
 
- Personnels administratifs : certains régimes indemnitaires « ne sont pas appliqués 

conformément à la réglementation « (AI-Unsa) (AEF du 4 oct). 
 

- Retraites – Progression du mouvement. La dernière manifestation a tenu ses promesses et les 
lycéens entrent dans la danse, très agités. Les étudiants s’en mêlent. Le gouvernement n’entend pas 
lâcher quoique ce soit d’autre. Dans son ensemble, le mouvement s’étend et se durcit. Prochaine 
manif demain. (presse locale entre le 8 et le 14). 

I.M. 
 

 

 

 



ON EN A PARLÉ 
 
UN ÉTUDIANT CANADIEN DE L’UPV VAINQUEUR DE LA « CLAPASSADE » 
 
Midi Libre.com -Édition du mercredi 6 octobre 2010  

HéraultMontpellier a enfin trouvé sa "Clapassade" 
 
Midi trente. La grande salle vitrée du Jardin des sens se remplit, petit à petit, des soixante jurés et dix candidats participant à la 
finale de la Clapassade, ce concours de recettes lancé il y a presque deux ans par la Ville de Montpellier - plus précisément par 
Michel Aslanian, conseiller municipal délégué à l’emploi - et dont le but est de doter la capitale régionale d’un plat 
emblématique familial, facile à réaliser et d’un bon rapport qualité prix. Pour l’occasion, les jumeaux étoilés ont prêté leurs 
cuisines, leur personnel et leurs tables. 
 
Les jurés, quatorze professionnels ou assimilés et quarante-six profanes, ont pour mission de déguster dix recettes. Celles 
retenues parmi les deux cent quarante arrivées en mairie depuis le lancement du concours. 
 
Le premier plat est avancé. Il s’agit d’une baudroie aux pois chiches. La recette est facile. La combinaison, succulente bien 
qu’un peu trop "fenouillée" trouve son public. Malheureusement, étant le premier de la liste, il sert d’étalon, ce qui causera sa 
perte car il sera ensuite impossible de rajuster les notes données. Parmi les dix jurés, qui composent chacune des six tables, il 
en est un qui rassemble sur une feuille préparée à cet effet les observations de ses neufs autres collègues et donne une note 
moyenne à une série de questions posées.  
 
Les cotations sont ensuite entrées dans un ordinateur où un programme est censé sortir une appréciation chiffrée moyenne sur 
80 pour chaque plat.  
 
Dans une ambiance bon enfant, les Clapassades s’enchaînent, accompagnés de vins des coteaux du Languedoc. Il n’y a pas de 
mauvaise surprise. Bien au contraire. Certains mariages sont saisissants. Malheureusement, parmi la liste de questions posées 
aucune ne se rapporte directement au goût et à l’aspect du mets. Des éléments qui sont sans doute trop subjectifs. Dommage.  
 
Alors que la septième plat, une tourte avec pélardons, viande d’agneau et raisins secs, est présenté, un flyer est glissé sous 
l’assiette de chaque juré. Dessus, on peut y lire, au milieu d’alléchantes photos, la recette de ce qui va être dégusté. Coup de 
froid dans la salle. Les jurés se regardent. La recette aurait-elle déjà été choisie ? Serions-nous les dindons de la farce ? Gérard 
Oudin intervient rapidement et explique que c’est le cuisinier d’un jour qui a pris l’initiative de faire cette publicité. Michel 
Aslanian enchaîne et rappelle que le mot Clapassade et la recette qui va avec sont propriétés de la Ville. 
 
Sans doute, mais en attendant, l’affaire laisse un drôle de goût dans la bouche. 15 h 30. Après trois heures de dégustation, la 
sentence tombe. C’est le mouton sauce grisette qui emporte la mise. Au grand étonnement d’une partie des jurés. Autour de la 
table des lecteurs de Midi Libre, on s’étonne d’un tel choix, on émet même des doutes. D’autres créations avaient les faveurs 
des gourmets. 
 
Mais ce sont les lois du concours. Michel Otell est applaudi, les élus MoDem, à l’origine de l’initiative, prennent le relais et, 
accompagnés du maire, expliquent que les Montpelliérains pourront déguster gratuitement le mouton aux grisettes, le 15 
octobre, sur le stand de la Ville, à la Foire de Montpellier. 
 
Pour la suite, c’est plus flou. On évoque la création de cartes postales avec la recette écrite dessus, des autocollants et, surtout, 
l’espoir de trouver un industriel qui commercialisera la Clapassade sous forme de surgelé ou de conserve. Ambitieux ! 
 
Gil LORFÈVRE 
http://www.midilibre.com/articles/2010/10/06/A-LA-UNE-Montpellier-a-enfin-trouve-son-plat-emblematique-1412773.php5 
------------------------------------------------ 

La Clapassade - Michel Otell, le Canadien 
Quelques minutes seulement après la proclamation des résultats, Michel Otell est assailli par les nombreux journalistes 
présents pour l'occasion. Calme, la voix posée, le jeune homme tente de répondre aux nombreuses questions qui fusent d'un 
peu partout dans la salle. « J'ai participé à ce concours pour m'amuser, avoue-t-il, le sourire aux lèvres. La recette du mouton 
aux grisettes, je l'ai inventée en une journée dans la grande cuisine que je partageais, à l'époque, avec des colocataires.» Âgé 
de 23 ans, Michel est étudiant à Paul-Valéry. Canadien d'origine libanaise, il est en licence des 



sciences du langage. « Je n'ai nullement l'intention de devenir cuisinier. Et je n'en ai surtout pas le courage. Mon père est 

commerçant et je sais les contraintes que ce type de métier engendre.  
» Quand on lui demande comment lui est venue cette idée de marier réglisse et mouton, il raconte : « J'ai fait des recherches 
sur les plats historiques de Montpellier et sa région. C'est là que j'ai trouvé le mouton et ensuite j'ai ajouté le bonbon local. 
Rien de très compliqué. Mais il faut avouer que si, aujourd'hui, ma recette a autant de succès, c'est en partie grâce à l'aide 
apportée par Éric Cellier, le chef de la Maison de la Lozère, qui m'a beaucoup aidé à confectionner ce plat. »  
Midi Libre 
http://www.montpellier.maville.com/actu/actudet_-La-Clapassade-Michel-Otell-le-Canadien_dep-
1540392_actu.Htm 

La-Croix.com – 13 oct 2010 

La Clapassade de Michel Otell  
La nouvelle spécialité gastronomique de Montpellier, à base de mouton et 
de Grisettes de Montpellier (bonbons à la réglisse).  

Ingrédients pour 4 à 6 personnes  

• bouillon (de volaille ou autre) 
• 800 g environ de collier ou de poitrine de mouton 
• 1 gros oignon* émincé 
• 3 cuillerées à soupe d’huile d’olive* 
• 2 cuillères à café rases de farine* 
• beurre* et farine * pour le roux brun  
• épices et aromates : miel* de Narbonne, réglisse en poudre, Grisettes de Montpellier ou 3 - 4 

bâtonnets de réglisse, 1 cuillère à café de cassonade*, poivre blanc, fleur de sel de Camargue, 
zestes de citron* 

 * tous ces produits se trouvent facilement en agriculture biologique 

Préparation  

 

Poivrer au poivre blanc et mettre à rissoler dans une cocotte, avec 3 cuillerées à soupe d’huile d’olive, 800 g environ de collier 
ou de poitrine de mouton en morceaux. Ajouter un gros oignon émincé ; poudrer avec une cuillerée à café de cassonade et 
deux cuillerées à soupe rases de farine. Bien mélanger le tout. 



Mouiller largement la viande de bouillon. Laisser mijoter pendant 45 minutes, dégraisser complètement, ajouter des bâtons de 
réglisse, puis laisser 40 minutes. 

Retirer la viande du bouillon, et la couper en dés. Passer le bouillon et réserver. Préparer un roux brun (faire fondre du beurre, 
y ajouter graduellement de la farine en mélangeant, jusqu’à ce que la consistance soit onctueuse, puis continuer à remuer 
jusqu’à coloration) dans la cocotte, et le mouiller au bouillon. Sucrer au miel de Narbonne, et ajuster l’assaisonnement à l’aide 
de réglisse en poudre. 

Laisser réduire à la consistance voulue. 

Saler dans l’assiette à la fleur de sel de Camargue. 

Présenter les cubes de viande en tas assez haut par rapport à la largeur « le terme clapas évoquant un tas de pierres », napper de 
sauce, et garnir le sommet de zestes de citron. 

Accompagnements conseillés : tranches de polenta aux zestes de citron poêlées, salade de roquette à l’huile d’olive. 

http://www.sunfrance.com/made_in_languedoc_roussillon/gourmands_et_gourmets/recettes/la_clapassade_de_michel_otell 

 

10/10/2010 16:29  

Marseille a la bouillabaisse, Montpellier aura la « 
clapassade » 

 
Au terme d’un concours lancé par la ville auprès de ses habitants, un jury a choisi la recette qui sera attachée à la ville de 
Montpellier. Celle-ci, créée par un étudiant canadien, marie agneau et réglisse  
 
Poivrez une belle poitrine d’agneau. Arrosez-la d’huile d’olive. Faites rissoler avec un gros oignon émincé et de la cassonade. 
Mouillez avec un bouillon de volaille et mettez le tout à mijoter 45 minutes dans une cocotte. Ajoutez des bâtons de réglisse. 
Laissez encore cuire 40 minutes. Retirez la viande. Préparez un roux brun, ajoutez-y le miel de Narbonne, la fleur de sel de 
Camargue et les zestes de citron. Découpez la viande en cubes pour obtenir des « clapas » (« tas de pierres », en occitan), 
nappez de sauce à la réglisse. Vous pouvez maintenant déguster la « clapassade ». 
 
Ce nom ne vous dit rien ? Rien d’étonnant. Cette recette originale est sortie de l’imagination de Michel Otell, un Canadien de 
23 ans étudiant en sciences du langage à Montpellier. Sa création a été choisie parmi 240 recettes originales au terme du 
concours « Inventez le plat de Montpellier ! », lancé en août 2009 par la Ville. 
 
« L’idée était de renforcer la fierté des Montpelliérains en dotant la cité d’un plat familial à base de produits locaux, facile à 
réaliser et d’un bon rapport qualité-prix », explique Michel Aslanian, conseiller municipal délégué à l’emploi et coordinateur 
du projet.  

Dégustation gratuite le 15 octobre à la Foire de Montpellier 

Même si son invention devient un jour aussi célèbre que la bouillabaisse de Marseille ou le cassoulet de Toulouse, Michel 
Otell n’en retirera aucun bénéfice, à part la chance d’avoir pu peaufiner sa recette avec un grand chef, Éric Cellier, de la 
Maison de la Lozère à Montpellier.  
 
Le Canadien a cédé tous ses droits à la Ville de Montpellier. N’est-ce pas un peu artificiel de vouloir faire d’une recette créée 
de toutes pièces le plat emblématique d’une ville ? « Au contraire ! La plupart des recettes datent du XVIIIe siècle. Mais la 
cuisine ne doit pas être figée. J’espère que d’autres villes suivront cet exemple », rétorque le médecin nutritionniste Laurent 
Chevallier, membre du jury. 
 
C’est un jury composé de 60 membres (chefs, journalistes spécialisés, élus, lecteurs du Midi libre) qui a départagé la semaine 
dernière les 10 finalistes. La ville va maintenant se lancer dans la promotion de sa clapassade. Le public pourra la déguster 
gratuitement le 15 octobre à la Foire de Montpellier.  
 
Des cartes postales de la recette seront distribuées à l’office du tourisme, des autocollants posés sur la devanture des 



restaurants. La municipalité espère surtout trouver un industriel qui commercialisera la clapassade à grande échelle, sous forme 
de conserves et de surgelés. 
 

 
Anne-Isabelle SIX  

http://www.la-croix.com/article/index.jsp?docId=2442255&rubId=4076 
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Fusion à Montpellier : « Montpellier-II doit être à l'initiative 
de la création d'une université d'excellence » (Danièle 
Hérin) 
 

 

 

Danièle Hérin, présidente de 

l'université Sciences et techniques 

du Languedoc (Montpellier-II) 

 

© Montpellier-II 

« Forte de sa reconnaissance internationale et de son poids dans le périmètre d'excellence, 

l'université Montpellier-II, en lien avec ses partenaires, doit aujourd'hui être à l'initiative de la 

création d'une université d'excellence sur Montpellier », estime Danièle Hérin, présidente de 

l'université Montpellier-II Sciences et techniques dans un document adressé à la presse, jeudi 

30 septembre 2010. « Il s'agit de faire preuve d'innovation en matière de gouvernance de notre 

site, en co-élaborant avec nos partenaires un modèle d'organisation adapté à la conduite du 



projet d'excellence, possédant l'ambition nécessaire à l'enjeu qui nous est adressé. » Pour 

Danièle Hérin, « ce modèle de gouvernance doit permettre de promouvoir, sans ambiguïté, 

l'excellence académique tout en préservant la démocratie universitaire. » Danièle Hérin définit le 

potentiel scientifique de Montpellier à travers sa capacité à aborder « l'étude des problèmes qui 

se posent à l'homme pour assurer un développement durable et pour s'adapter au changement 

global dans un environnement qu'il contribue à modifier ». 

Pour Montpellier-II, le projet de gouvernance du site doit satisfaire plusieurs conditions : - 

donner une prééminence au périmètre d'excellence choisi pour être la locomotive du projet ; - 

associer les organismes de recherche dans les processus décisionnels et les entreprises 

partenaires ; - placer l'université au coeur du projet d'enseignement supérieur et de recherche 

de Montpellier et lui permettre de se placer au même niveau que les grandes universités 

européennes ; - assurer la cohésion de l'ensemble du site autour d'une identité et d'un 

projet.  LA FUSION DOIT ASSOCIER LES ORGANISMES ET LES ÉCOLES  La simple fusion des 

trois universités sous un format traditionnel - de type LRU - « manque l'objectif d'associer les 

organismes et les écoles », analyse Danièle Hérin. Et elle ne permet pas « de garantir la 

concentration des moyens en direction du périmètre d'excellence reconnu, dès lors que celui-ci 

ne disposerait pas d'une majorité suffisante dans les instances décisionnelles en charge de 

l'initiative d'excellence ». La présidente de Montpellier-II souhaite donc repenser profondément 

les modalités du processus de fusion en l'étendant à de nouveaux acteurs.  Selon elle, ni la 

structure de PRES ni les dispositifs de fondation de coopération scientifique ou d'association loi 

1901 ne répondent aux attentes des personnels et des étudiants en termes de démocratie 

universitaire. Confier le pilotage de l'initiative d'excellence à ces structures « reviendrait à placer 

les instances décisionnelles en charge de la répartition des moyens à l'extérieur de 

l'université ». Cela « conduirait inéluctablement » les formations innovantes et les meilleurs 

instituts de recherche à sortir des universités du site, et « priverait les personnels de la capacité 

à peser sur les grands choix qui y seront faits ». Danièle Hérin souhaite que les universités 

internalisent le processus d'initiative d'excellence. 

 

 

 

Contact : Université Montpellier-II, Marie-France Dewast, service de presse, 04 67 47 54 97, 

mfd@adequates.com, www.univ-montp2.fr 
 







AEF - Dépêche n°138515  
Toulouse, Jeudi 7 octobre 2010, 19:13:24  
 

Montpellier : le directeur de Montpellier SupAgro propose de créer une FCS pour 
gérer 

« La réflexion sur l'organisation et la gouvernance pour conduire l'initiative d'excellence doit être 
clairement dégagée de tout autre enjeu », constatent Étienne Landais, directeur de Montpellier SupAgro, 
et Philippe Puech, directeur administratif et financier d'Agropolis Fondation. Dans un texte commun 
transmis le 6 octobre 2010 aux membres du comité de pilotage « grand emprunt », et dont AEF a eu une 
copie, les deux auteurs élaborent une « proposition pour une structuration et une gouvernance possibles » 
pour l'initiative d'excellence et le PRES montpelliérain. Selon eux, la solution réside dans la combinaison 
de deux personnes morales : un PRES EPCS et une FCS associée. « Cette solution rend crédible la 
volonté d'associer au PRES nouvelle formule les organismes de recherche qui n'avaient pas souhaité 
s'associer aux PRES actuels. » Le comité de pilotage « grand emprunt » se réunira lundi 11 octobre 2010 
et sera consacré à la gouvernance de l'initiative d'excellence. 
 
Si l'initiative d'excellence et la fusion des universités montpelliéraines sont complémentaires, selon 
Étienne Landais et Philippe Puech, les missions et les compétences à mobiliser ne sont pas les mêmes. 
L'université unique aura pour mission de gérer les missions universitaires classiques, « en mettant 
l'étudiant au centre du projet » dans le cadre d'une « gouvernance légitime aux yeux de la communauté 
académique ». « L'ambition d'excellence » ne prendre toute son efficacité que dans le cadre d'une 
« dynamique incitative, portée par une gouvernance managériale ». Cette gouvernance doit prendre appui 
sur les secteurs et les équipes dont l'excellence est reconnue pour « infuser et promouvoir l'excellence 
dans des secteurs aujourd'hui moins performants ». 
 
QUATRE VALEURS DOIVENT GUIDER L'EXCELLENCE 
 
Pour Étienne Landais et Philippe Puech, la dynamique d'excellence est à mettre en place autour de quatre 
valeurs : l'excellence académique, la professionnalisation, l'innovation et l'ouverture sur le monde. 
Concernant l'excellence académique, les deux hommes sont d'accord pour dire que les six pôles 
pluridisciplinaires (1) définis dans le cadre du plan campus ont « vocation à structurer le futur PRES et à 
en constituer le 'moteur' ». La professionnalisation « doit être l'ambition centrale en matière de 
formation ». Étienne Landais et Philippe Puech proposent la création d'un collégium d'ingénierie dans le 
futur PRES. Cette structure associative serait chargée « d'animer l'ensemble des acteurs, universitaires ou 
non, se réclamant de ce modèle ». Elle aurait pour mission de « développer des stratégies nouvelles 
associant l'université et les grandes écoles » et de « promouvoir dans l'ensemble du campus les actions en 
faveur de l'insertion professionnelle des diplômés ». 
 
Concernant l'innovation, ils conseillent une organisation par pôles, chacun mettant en place une plate-
forme multi-services d'ingénierie de projets et d'appui au transfert et à la valorisation de la recherche, à 
l'innovation et à la création d'entreprises. L'ensemble de ces plates-formes serait fédéré au sein d'une 
structure mutualisée au niveau régional, via une Satt. La dernière valeur devant guider la dynamique 
d'excellence est l'ouverture sur le monde. La mise en place d'une structure fédérative dédiée, commune à 
l'ensemble du campus est à creuser, estiment Étienne Landais et Philippe Puech. Cette ouverture doit 
recouvrir le développement de la mobilité internationale (étudiants, enseignants et chercheurs), 
l'internationalisation des campus, le développement de relations avec de grands centres universitaires et 
l'ouverture vers les pays du pourtour méditerranéen. 
 
UN NOUVEAU PRES CENTRÉ SUR LES PÔLES D'EXCELLENCE 
 
Le PRES qui succédera à l'actuel PRES Université Montpellier Sud de France (dont les deux objectifs 
sont la fusion des trois universités et l'opération campus) (AEF n°95498) devra avoir une gouvernance 



structurée autour des six pôles d'excellence. Ceux-ci devront associer l'université unique, les écoles, les 
organismes de recherche, les écoles doctorales et les partenaires du monde économique. Pour Étienne 
Landais et Philippe Puech, la mission des pôles sera « d'animer, de coordonner et de dynamiser les 
activités de recherche, de formation (aux niveaux master et doctorat), de valorisation et de transfert ». Ils 
devront également « promouvoir l'excellence en tant qu'opérateur de la structure chargée de gérer les 
financements liés à l'initiative d'excellence ». 
 
Chaque pôle pourrait disposer d'une « gouvernance légère » associant un « sénat académique », une 
instance décisionnelle et une direction opérationnelle. Chaque pôle bénéficierait d'une « structure-relais, 
affiliée à la structure de site et chargée de promouvoir l'excellence au niveau du pôle en s'appuyant sur le 
réseau des unités et des plates-formes d'excellence ». Les auteurs de la proposition cite en exemple le 
travail mené par Agropolis fondation à l'échelle agronomique en s'appuyant sur le RTRA. 
 
UNE FCS POUR GÉRER L'INITIATIVE D'EXCELLENCE 
 
Pour gérer l'initiative d'excellence, Étienne Landais et Philippe Puech optent pour la création d'une 
fondation de coopération scientifique. Elle s'appuierait sur un conseil d'administration « ramassé, 
indépendant, construit sur le modèle d'un 'board of trustees' » et sur un conseil scientifique. Le président 
du CA devra être « une personnalité de premier plan, extérieure à Montpellier ». Les auteurs de la 
proposition ne voient pas d'opposition à une présidence commune entre le PRES et la fondation. Le 
capital de la fondation serait constitué des fonds obtenus par le site montpelliérain dans le cadre du grand 
emprunt, auquel s'ajoutent la contribution des entreprises partenaires et la dotation des collectivités 
territoriales. La fondation privilégierait les financements incitatifs. Elle serait également chargée de 
trouver des financements complémentaires publics et privés. 
 
Étienne Landais et Philippe Puech proposent que deux instance soient mises en place pour gouverner le 
PRES structuré en pôles d'excellence : une assemblée scientifique, correspondant au « sénat 
académique » du campus d'excellence (composé de représentants des chercheurs et des enseignants de 
chaque pôle), et un conseil d'administration (élus, représentants de personnes morales membres du PRES 
et personnalités extérieures). La gouvernance du PRES serait incarnée par un « président opérationnel », 
assisté d'un directoire (directeurs de chaque pôle et directeur du collégium d'ingénierie). 

(1) Les six pôles pluridisciplinaires sont : agronomie-environnement, eau, biologie-santé, chimie, 
sciences humaines et sociales, MIPS (sciences des structures et des systèmes). 
 

• Contact : Montpellier SupAgro, Ghyslaine Robinius, Responsable du service communication, 04 
99 61 27 30, robinius@supagro.inra.fr, www.supagro.fr 

 




















